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POUR DISCERNER LE MESSAGE 

CENTRAL DE L’APOCALYPSE (2) 
Les acclamations liturgiques de l’Apocalypse 

 

 

1, 4-7 

Jean, aux sept Eglises qui sont en Asie mineure : à vous, la 

grâce et la paix, de la part de Celui qui est, qui était et qui vient, de 

la part des sept esprits qui sont devant son trône, de la part de Jésus 

Christ, le témoin fidèle, le premier-né des morts, le prince des rois 

de la terre. A lui qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés 

par son sang, qui a fait de nous un royaume et des prêtres pour son 

Dieu et Père, à lui, la gloire et la souveraineté pour les siècles des 

siècles. Amen. Voici qu’il vient avec les nuées, tout œil le verra, ils 

le verront, ceux qui l’ont transpercé ; et sur lui se lamenteront toutes 

les tribus de la terre. Oui ! Amen ! 

 

4, 8-11 

Les quatre Vivants ont chacun six ailes, avec des yeux 

innombrables tout autour et au-dedans. Jour et nuit, ils ne cessent de 

dire : « Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur Dieu, le Souverain de 

l’univers, Celui qui était, qui est et qui vient. » 

Lorsque les Vivants rendent gloire, honneur et action de grâce à 

celui qui siège sur le Trône, lui qui vit pour les siècles des siècles, 

les vingt-quatre Anciens se jettent devant Celui qui siège sur le 

Trône, ils se prosternent face à celui qui vit pour les siècles des 



siècles ; ils lancent leur couronne devant le Trône en disant : « Tu 

es digne, Seigneur notre Dieu, de recevoir la gloire, l’honneur et la 

puissance. C’est toi qui créas l’univers ; tu as voulu qu’il soit : il fut 

créé. » 

 

5, 8-14 

Quand l’Agneau eut pris le Livre, les quatre Vivants et les 

vingt-quatre Anciens se jetèrent à ses pieds. Ils tenaient chacun une 

cithare et des coupes d’or pleines de parfums qui sont les prières 

des saints. Ils chantaient ce cantique nouveau : « Tu es digne, de 

prendre le Livre et d’en ouvrir les sceaux, car tu fus immolé, 

rachetant pour Dieu, par ton sang, des gens de toute tribu, langue, 

peuple et nation. Pour notre Dieu, tu en as fait un royaume et des 

prêtres : ils régneront sur la terre. » 

Alors j’ai vu : et j’entendis la voix d’une multitude d’anges qui 

entouraient le Trône, les Vivants et les Anciens ; ils étaient des 

myriades de myriades, par milliers de milliers. Ils disaient d’une 

voix forte : « Il est digne, l’Agneau immolé, de recevoir puissance 

et richesse, sagesse et force, honneur, gloire et louange. » 

Toute créature dans le ciel et sur la terre, sous la terre et sur la 

mer, et tous les êtres qui s’y trouvent, je les entendis proclamer : 

« A celui qui siège sur le Trône, et à l’Agneau, la louange et 

l’honneur, la gloire et la souveraineté pour les siècles des siècles. » 

Et les quatre Vivants disaient : « Amen ! » ; et les Anciens, se jetant 

devant le Trône, se prosternèrent. 

 

7, 9-12 

Après cela, j’ai vu : et voici une foule immense, que nul ne 

pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, tribus, peuples et 

langues. Ils se tenaient debout devant le Trône et devant l’Agneau, 

vêtus de robes blanches, avec des palmes à la main. Et ils 

s’écriaient d’une voix forte : « Le salut appartient à notre Dieu qui 

siège sur le Trône et à l’Agneau ! » 

Tous les anges se tenaient debout autour du Trône, autour des 

Anciens et des quatre Vivants ; se jetant devant le Trône, face 



contre terre, ils se prosternèrent devant Dieu. Et ils disaient : 

« Amen ! Louange, gloire, sagesse et action de grâce, honneur, 

puissance et force à notre Dieu, pour les siècles des siècles ! 

Amen ! » 

 

11, 15-18 

Le septième ange sonna de la trompette. Il y eut dans le ciel des 

voix fortes qui disaient : « Il est advenu sur le monde, le règne de 

notre Seigneur et de son Christ. C’est un règne pour les siècles des 

siècles. » 

Et les vingt-quatre Anciens qui siègent sur leurs trônes en 

présence de Dieu, se jetant face contre terre, se prosternèrent devant 

Dieu en disant : « A toi, nous rendons grâce, Seigneur Dieu, 

Souverain de l’univers, toi qui es, toi qui étais ! Tu as saisi ta 

grande puissance et pris possession de ton règne. Les nations 

s’étaient mises en colère ; alors, ta colère est venue et le temps du 

jugement pour les morts, le temps de récompenser tes serviteurs, 

les prophètes et les saints, ceux qui craignent ton nom, les petits et 

les grands, le temps de détruire ceux qui détruisent la terre. » 

 

12, 10-12 

Alors j’entendis dans le ciel une voix forte, qui proclamait : 

« Maintenant voici le salut, la puissance et le règne de notre Dieu, 

voici le pouvoir de son Christ ! Car il est rejeté, l’accusateur de nos 

frères, lui qui les accusait, jour et nuit, devant notre Dieu. 

Eux-mêmes l’ont vaincu par le sang de l’Agneau, par la parole 

dont ils furent les témoins ; détachés de leur propre vie, ils sont 

allés jusqu’à mourir. Cieux, soyez donc dans la joie, et vous qui 

avez aux cieux votre demeure ! Malheur à la terre et à la mer : le 

diable est descendu vers vous, plein d’une grande fureur ; il sait 

qu’il lui reste peu de temps. » 

 

15, 1-4 

Alors j’ai vu dans le ciel un autre signe, grand et merveilleux : 

sept anges qui détiennent sept fléaux ; ce sont les derniers, puisque 



s’achève avec eux la fureur de Dieu. J’ai vu comme une mer de 

cristal, mêlée de feu, et ceux qui sont victorieux de la Bête, de son 

image, et du chiffre qui correspond à son nom : ils se tiennent 

debout sur cette mer de cristal, ils ont en main les cithares de Dieu. 

Ils chantent le cantique de Moïse, serviteur de Dieu, et le 

cantique de l’Agneau. Ils disent : « Grandes, merveilleuses, tes 

œuvres, Seigneur Dieu, Souverain de l’univers ! Ils sont justes, ils 

sont vrais, tes chemins, Roi des nations. Qui ne te craindrait, 

Seigneur ? A ton nom, qui ne rendrait gloire ? Oui, toi seul es 

saint ! Oui, toutes les nations viendront et se prosterneront devant 

toi ; oui, ils sont manifestés, tes jugements. » 

 

19, 1-7 

Après cela, j’entendis comme la voix forte d’une foule 

immense dans le ciel, qui proclamait : « Alléluia ! Le salut, la 

gloire, la puissance à notre Dieu. Ils sont vrais, ils sont justes, ses 

jugements. Il a jugé la grande prostituée qui corrompait la terre 

par sa prostitution ; il a réclamé justice du sang de ses serviteurs, 

qu’elle a versé de sa main. » 

Et la foule reprit : « Alléluia ! La fumée de l’incendie s’élève 

pour les siècles des siècles. » Les vingt-quatre Anciens et les quatre 

Vivants se prosternèrent et adorèrent Dieu qui siège sur le trône ; ils 

proclamaient : « Amen ! Alléluia ! » 

Et du Trône sortit une voix qui disait : « Louez notre Dieu, vous 

tous qui le servez, vous tous qui le craignez, les petits et les 

grands. » Alors j’entendis comme la voix d’une foule immense, 

comme la voix des grandes eaux, ou celle de violents coups de 

tonnerre. Elle proclamait : « Alléluia ! Il règne, le Seigneur notre 

Dieu, le Souverain de l’univers. Soyons dans la joie, exultons, et 

rendons gloire à Dieu ! Car elles sont venues, les Noces de 

l’Agneau, et pour lui son épouse a revêtu sa parure. Un vêtement 

de lin fin lui a été donné, splendide et pur. » Car le lin, ce sont les 

actions justes des saints. 

 

  


